
Agenda-journal intersticiel de la mouvance anarch@-alternat@- 
intersquat-féministe-antifa-précaires, etc. (Lôzane et ailleurs)

Il n'est pas de sauveur suprême,
Ni dieu, ni le Che, ni Bové, ni Tobin.
Sauvons-nous nous-mêmes !n° 34 (janvier 2003)

PRÉSENTATION > Pour une société sans racisme, sans sexisme, sans exploitation des humains et de la nature, le T'Okup! essaie de 
relater ce qui se passe dans la mouvance anarch@-alternat@-tralala (voir ci-dessus), souvent en reprenant des tracts ou des communiqués 
écrits par différents groupes, parfois en laissant la place à des textes individuels. Faire passer les infos dans et hors de la "scène", mobiliser, 
rendre compte des luttes menées, parfois susciter le débat interne, en faisant primer la régularité quitte à être (trop) sommaire. Les anciens 
numéros sont consultables sur le net.
Contact: c/o Infokiosk, Espace autogéré, av. César-Roux 30, CH-1005 Lausanne
Inscris-toi sur la liste de mail (à partir du site internet) pour être régulièrement informéE des activités de l'Espace autogéré.

...suite en dernière page uuu

Mobilisation Davos et Evian sur www.squat.net/contre-attaque

w w w . s q u a t . n e t / e a

No copyright, la subversion n'est pas à vendre !

Depuis qu’à la n des années 80 le World Eco-
nomic Forum est passé du statut de rencontre 
de managers européens à celui de sommet 
de l’élite globale, il a été le théâtre de nom-
breuses manifestations. 

En 1992 a lieu la première manifestation 
lors du sommet du WEF à Davos, lorsque 
des exilé·e·s tibétain·e·s protestent contre la 
présence de Li Peng, alors premier ministre 
chinois. Avec l’invitation de Li Peng, Klaus 
Schwab a aidé la Chine à sortir de l’isolement 
diplomatique dans lequel elle se trouvait 
depuis le massacre de la Place Tien An Men 
de l’été 1989.

Le sommet de 1994 a été le théâtre d’une 
nouvelle manifestation. La raison en est cette 
fois-ci la présence du président mexicain 
Carlos Salinas, hôte apprécié de Klaus Schwab 
jusqu’à ce qu’il s’exile honteusement, crai-
gnant une inculpation pour corruption. Mais 
en 1994 Salinas fait encore gure d’enfant 
modèle de l’école néo-libérale. C’est sous 
sa présidence que l’accord de libre-échange 
ALENA, entré en vigueur le 1er janvier 1994, 
a été négocié. L’ALENA qui fait la part belle 
aux multinationales a notamment été élaboré 
à Davos. Dans l’Etat mexicain du Chiapas, 
l’accord de libre-échange est la goutte qui fait 
déborder le vase. Les populations indigènes 
ralliées au zapatisme, aujourd’hui encore 
insurgées, se soulèvent, inspirant et redon-
nant par là-même du courage à de nombreux 
mouvement sociaux à travers le monde.

En automne 1997 se crée en Suisse la Coor-
dination anti-OMC avec pour but de mener 
des actions de protestation contre la deu-
xième rencontre interministérielle de l’OMC 
à Genève en mai 1998 an de porter à la 
lumière du jour cette structure de pouvoir. La 
campagne contre l’OMC mènera nalement à 
Davos en janvier 1999 où le directeur général 

de l’OMC est bien sûr présent. Depuis lors il 
n’y a plus eu de rencontre annuelle du WEF 
sans manifestations.

Aujourd’hui la critique ne s’exerce plus contre 
tel ou tel hôte de Klaus Schwab mais contre le 
WEF en tant qu’institution élitaire qui planie 
la globalisation capitaliste. Elle rassemble les 
hommes (les femmes n’y sont qu’une inme 
minorité) les plus puissants de la politique et 
de l’économie derrière des portes closes, an 
qu’ils puissent faire affaire et décider de la 
marche du monde.

Chaque année le nombre d’organisations 
appelant à manifester augmente. Des quelques 
douzaines de manifestant·e·s encerclé·e·s par 
les ics en 1999 on est passé à plusieurs mil-
liers qui se sont mis·e·s en  route pour 
Davos malgré les interdictions répétées de 
manifester. Réticents à manifester avec des 
militant·e·s souvent dénoncé·e·s comme des 
casseurs/euses, faisant en cela écho aux 
médias bourgeois, les ONGs réunies au sein 
du “Public Eye on Davos“ ou Attac avec 
son “Autre Davos“ ont dans un premier 
temps préféré organiser des colloques mon-
trant en cela qu’ils/elles sont responsables et 
citoyen·ne·s. En 2001 est créé le Forum social 
mondial (FSM) de Porto Alegre qui se tient 
aux mêmes dates que le WEF de Davos. 
Dès le début, le FSM, créé par la crapulerie 
sociale-démocrate mondiale, se pose comme 
l’interlocuteur valable du WEF. Ses porte-
paroles autoproclamés ne tardent pas à le 
démontrer en tentant d’organiser dès la 
première année un duplex avec des parti-
cipants au WEF plutôt qu’avec les manifes-
tant·e·s des Davos montrant ainsi dans quelle 
cour ils jouent. 

Des actions spectaculaires de sabotage sont 
également menées pour inquiéter le WEF et 
démontrer si besoin était la diversité du mou-

MOBILISATIONS CONTRE LE WEF 
Petit historique non-exhaustif

Horaires de départ du train romand pour 
Davos (depuis Sion départ à 06.14 pour 
rejoindre le train Romand, arrivée à Laus-
anne à 07.21)
Genève 06.44 (rendez-vous 6h15)
Nyon 06.57 
Morges 07.12 
Lausanne 07.27 (rendez-vous 7h00)
Yverdon 07.48 
Neuchâtel 08.08 
Bienne 08.31 
Grange Sud 08.40 
Soleure 08.50 
Oesingen 09.01 
Olten 09.15 
Aarau 09.25 
Lenzburg 09.32 
Zurich HB arr. 09.53 (chgmt de train) dép. 10.09 
arrivée à Landquart 11.15 

Jonction avec les autres groupes, puis Davos 
par le petit train. Rdv dès 9h à la gare de 
Landquart pour les personnes qui vont en 
car ou voiture.

Les billets sont à se procurer soi-même. 300 
billets à prix réduit sont toutefois disponibles 
à Genève: 079 568 75 20 (attention au chage), 
sinon Usine, Pl. des Volontaires 4 

Carte journalière à prix réduit pour 6 per-
sonnes: il faut voyager en groupe et pos-
séder un demi-tarif: coût 43.40 frs/pers.
Nous remercions les CFF pour leur encou-
ragement à créer des groupes afnitaires.

POUR DE PLUS AMPLES 
INFOS SUR LE WEF
voir T'Okup! n°33, 
www.squat.net/contre-attaque 
www.oltnerbuendnis.ch

25.01.03 MANIF contre 
le World Economic Forum
13h30 à Gare de Davos Platz

Trains pour Davos



Depuis juin 2000, la maison du 2, rue Charles 
Vuillermet (propriété de l’ECA - Etablisse-
ment Cantonal des Assurances) est occupée 
et ainsi rendue à la vie pour la plus grande 
joie de ses nouvelles/eaux habitant·e·s. 
Divers travaux de rénovation ont été effec-
tués an de rendre la maison habitable, les 
façades ont été embellies par des fresques 
d’inspiration médiévale (esprit du quartier 
oblige !). Ponctuellement des soirées, fêtes et 
projections y ont eu lieu, sans pour autant 
troubler le repos des 253 habitants qui peu-
plent la crypte.

Toute une saga a suivi l’occupation : plaintes 
civile et pénale de l’ECA, visite de la juge et 
des huissiers, expertises architecturales, oppo-
sitions du voisinage et du MDL au projet de 
l’ECA sur cette parcelle avec recours jusqu’au 
tribunal fédéral, tentative d’évacuation dans 
le dos de la municipalité, et plus récemment, 
descente de police et nouvelles inculpations. 
Malgré cela, l’ECA a nalement dû se résou-
dre à tolérer l’occupation de la maison en 
attendant le début du chantier.

Cependant ce n’est qu’une tolérance de 
façade, puisque non content de vouloir 
effacer les vestiges du passé à grands coups 
de bulldozer, l’ECA prouve une fois de plus 
son obstination et utilise la justice pénale en 
envoyant plusieurs personnes devant le juge 
pour violation de domicile. Mardi 14 jan-
vier 2003 à 9h00 aura donc lieu le procès 
de quelques sympatisant·e·s du squat de 
la Cité, qui est d’ailleurs le premier procès 
pénal pour occupation de maison vide à 
Lausanne. 

L’ECA, un requin sponsorisé par le 
Canton
Il faut savoir que l’ECA (qui possède déjà un 
certain nombre de bâtiments dans le quartier) 
a obtenu la maison pour 1 franc symbolique 
de la part de l’Etat de Vaud, peu avant d’être 
partiellement privatisée. Fort de ce transfert 
de richesses vers le secteur privé, l’ECA 
convoite de faire fructier ce cadeau sur le 
marché de l’immobilier, et a ni par obtenir 
toutes les autorisations nécessaires face aux 
oppositions du quartier. 
Ici comme ailleurs, la loi de la propriété 
s’oppose à la propriété d’usage et aux 
besoins sociaux. Des organismes déjà puis-
sants sont parachutés propriétaires pour 1 
franc et imposent des projets manifestement 
mal-venus, tandis qu’ailleurs des locataires 
se font expulser après des années d’extorsion 
de fonds que sont les loyers.
Des propriétaires laissent pourrir des mai-
sons, mais ce sont celles et ceux qui les 
entretiennent et les font revivre qui passent 
pour des proteurs/euses et sont envoyé·e·s 
devant la justice. Dans cet ordre d’idée, on 
peut citer aussi les récents procès en civil 
des squats de l’Union à Prilly (que la muni-
cipalité veut raser pour le remplacer par un 
hypothétique élargissement de la chaussée) 
et de l’Oasis à Pully (que la Coop veut raser 

pour y faire quelques parkings). Ou 
dans un autre genre l’expulsion de 
l’avenue de Cour 11-13 pour en faire 
des logements de haut standing et 
qui est vide depuis 5 mois en attente 
des travaux.

Ce n’est pas la crise pour tout le 
monde
Il est actuellement quasi impossible 
de trouver un logement en ville de 
Lausanne, où sévit une pénurie rarement 
vue. Mais cette crise du logement n’est une 
crise que pour les locataires. Après la décon-
ture de l’immobilier à la n des années 
1980, les investisseurs se sont rabattus sur les 
prots nanciers de la bourse. La conjonc-
ture actuelle ne permettant plus d’escompter 
des bénéces juteux et garantis, l’immobilier 
redevient un placement able. Avec comme 
corollaire une montagne de dettes à éponger 
par le public (Crédit foncier vaudois, 
BVCréd, BCV, BCGe, etc.), en bout de course 
c’est encore les locataires (et les petits pro-
priétaires) qui trinquent. La nouvelle loi en 
la matière concoctée par les Chambres ne 
fait que, précariser davantage la situation 
des locataires.
Avec le procès du 14 janvier, l’ECA s’acharne, 
en pleine crise du logement, sur des per-
sonnes qui soutiennent des solutions alter-
natives à la question de l’habitat.
Le logement est un besoin et un droit, pas 
une marchandise servant à maximiser les 
bénéces de quelques proteurs.

Répression et acharnement
Evidemment, les auteurs/proteurs des 
fraudes ne sont que rarement inquiétés. 
Autre scandale, les responsables vaudois de 
la catastrophe du pétrolier Prestige seront-
ils un jour jugés ?
Par contre, sous couvert de faire respecter 
le droit, on s’acharne sur les personnes qui 
prennent leurs vies en main et remettent en 
question cet ordre du monde. L’idéologie 
sécuritaire, ampliée par l’aubaine du 11 
septembre 2001, permet toutes les politiques 

de répression, de contrôle et de chage, 
auparavant inimaginables.
Au niveau local, Lausanne aussi surfe sur 
la vague : politique de tolérance zéro, rhéto-
riques populistes sur l’insécurité, répression 
des milieux alternatifs et syndicaux, descen-
tes de police massives dans les squats, etc. 
Pour tenter de briser le mouvement (et pour 
se simplier le travail), les indicateurs de la 
police municipale de Lausanne reconnais-
sent toujours les mêmes personnes connues 
pour leurs activités politiques, qui devien-
nent ainsi abonné·e·s aux plaintes.

Avec le récent procès des TL (transports 
publics) contre des manifestant·e·s, le procès 
engagé par l’ECA s’inscrit dans la lignée 
d’une attaque de services plus ou moins 
publics à l’encontre d’une partie de la popu-
lation et donc des libertés collectives.
Bien qu’ayant obtenu toutes les autorisations 
pour démarrer les travaux, l’ECA, qui n’a 
pas donné de nouvelles à ce sujet depuis juin 
2001, semble faire de ce procès une question 
de principe, en maintenant sa plainte quand 
bien même son représentant a déclaré le 
14.08.02 à la presse que son but n’était pas 
d’évacuer la maison avant les travaux !

Nous demandons le retrait de toutes les 
plaintes de l’ECA concerant l’occupation 
de la maison du chemin de Vuillermet 2.

Face à la répression, la solidarité est une 
arme. Nous appelons à venir soutenir les 
inculpé·e·s le 14 janvier 2003 à 8h45 au Tri-
bunal de Montbenon.

Intersquat - Lausanne et banlieue

14.01.03. Sympathisant·e·s du squat de la Cité devant la justice

Procès suspendu. 
Inculpé∙e∙s en otage
L'ECA se refusant obstinément à retirer sa plainte pour des 
raisons de principe, la matinée fut consacrée à l'audition 
des témoins. Sous la pression (et craignant peut-être pour 
son image), l'ECA a nalement décidé de suspendre (non 
retirer) la plainte, contre la promesse que des négociations 
seraient engagées avec les occupant·e·s.  
A noter que dès le début de l'occupation, l'ECA a toujours 

opposé plaintes, menaces et refus catégoriques d'entrer en matière lors des contacts avec les 
occupant·e·s. En ce sens, l'ECA recule d'un pas. Par contre, la maison est plus menacée que 
jamais, et les sympathisant·e·s inculpé·e·s en sursis sont pris en otage dans les négociations 
à venir entre l'ECA et les habitant·e·s de la maison. Affaire à suivre...

Anecdote: Bien que le tribunal comporte des WC pour personnes handicapées, aucun accès n'est 
possible dans le bâtiment pour les chaises roulantes. Une personne a donc dû rester dehors.

Communiqué de presse (jeudi 9 janvier 2003)



Répression au sommet 
de l'OSCE à Porto
Le 6 et 7 décembre 2002 a eu lieu à Porto une 
réunion de l’OSCE, avec la participation de 
55 pays, 604 ministres et fonctionnaires. 780 
personnalités prenaient part à cette réunion 
(autant qu’il y a de trous dans les rues de 
cette ville, a dit un journal !). Parmi d’autres 
sujets, l’OSCE avait à son programme la 
liberté de la presse et la protection des 
citoyen·ne·s contre le terrorisme,…
Le 7, une manifestation de différents 
collectifs (aussi de Galice) a été brutalement 
réprimée par la police de sécurité publique 
(PSP), la police spéciale. La police a 
commencé à quitter les barrières métalliques, 
à provoquer les gens. « Si vous ne rentrez 
pas, on va chez vous ! ». Tout de suite, ils 
ont tapé avec des bâtons et avec les pieds, 
ont arrêté une journaliste avec brutalité 
machiste. La violence a été mise en cause par 
quelques journaux et par la télé (quelques 
fois sans l’importance que ça mérite !).
9 personnes ont arrêtées et présentées au 
tribunal, puis remises en liberté la nuit.
La police nous accuse de manque de 
dialogue, désobéissance à l’autorité. 
Comment est-ce qu’on veut dialoguer avec 
la violence et la brutalité ? On ne voulait pas 
de conflits, on manifestait pacifiquement, 
librement dans un espace public sans causer 
de troubles à personne, pas même au trafic, 
qui était interdit dans cette rue !
Je suis une des personnes agressées. J’ai 
une main lésionnée et quelques hématomes 
sur le corps. L’autre personne a des graves 
blessures au visage, à la tête et aux yeux. 
On a été obligé d’allé à l’hôpital. La police 
m’a attrapée en disant Pute ! Pute ! et à 
l’autre personne il a dit Je te tue ! Je te tue ! 
(ils savent bien communiquer, ces gens…)
Le syndicat des journalistes ont protesté 
contre la détention de la photo-journaliste 
d’un journal connu « Diário de Noticias ».
Tout ça s’est passé dans un pays dit 
démocratique… Tout ça c’est fasciste et 
terroriste ! Porto était une ville pleine de 
flics (environ 1700) dans un climat de 
grande tension.

Merci à une compagne qui était dans cette 
manif, qui a réussi à cacher une cassette 
vidéo, c’est ainsi possible de voir ce qui 
s’est passé. Sinon, la police a détruit tout 
les matériaux photographiques.

CL, courrier reçu du Portugal

Dans le quartier du 
Désert, les immeubles 
poussent, les arbres 
sont démolis
La semaine avant Noël, des employés de la 
commune de Lausanne ont procédé dans le 
parc du Désert à l’abattage d’une dizaine 
de tilleuls vieux de plus de deux cents ans. 
Les gens du quartier n’ont été avertis que 
quelques jours avant et n’ont pu qu’abdiquer 
devant les raisons invoquées : “ Ces arbres 
sont trop vieux, ils menacent de faire des 
dégâts, on va les remplacer par des nou-
veaux, et le plus tôt est le mieux “…

Nous étions tout de même une demi-dou-
zaine à nous opposer à cette destruction le 
lundi matin à l’aube, sous une banderole 
de circonstance tendue entre deux arbres 
condamnés, distribuant des tracts et offrant 
de la tisane de tilleul aux quelques prome-
neurs. Mais ce n’est que le lendemain que 
les tronçonneurs sont arrivés. En dépit 
d’une pluie glaciale, nous étions au rendez-
vous, agrippé·e·s à quelques arbres. Ce qui 
ne les a pas empêchés de commencer leur 
sombre besogne sur les arbres sans “ pro-
tection “. Impuissant·e·s face à ce spectacle 
de désolation, nous sommes descendu·e·s 
après avoir embrassé une dernière fois ces 
gigantesques tilleuls.

Dans cet abattage, nous dénonçons :

u Une politique sécuritaire aberrante pour 
tendre au risque zéro, au détriment d’autres 
aspects, historiques, esthétiques, affectifs 
ou éthiques.
u Une mesure expéditive, sans informer les 
gens du quartier, ni évaluer d’autres solu-
tions permettant de conserver ces arbres.
u Une pratique irrespectueuse à l’égard 
d’arbres aussi vieux qui ont résisté aux aléas 
du temps et des intempéries, notamment à 
la tempête “ Lothar “ il y a trois ans.

Des ami·e·s des arbres

Nouvel espace 
autogéré au Tessin
Dans T'Okup! n°32 nous annoncions 
l'évacutation du CSOA Molino. Le mouve-
ment antagoniste tessinois a désormais un 
nouveau lieu, dans un ancien abattoir. Des 
travaux sont en cours pour une ouverture 
prochaine.
CSOA il Molino, viale Cassarate 6,
CH- 6900 Lugano (www.ecn.org/molino)

Triste Italie
Gênes
Nous en étions intimement déjà convain-
cu·e·s (quelques indiscrétions étant venues 
corroborer les soupçons), le blitz de la 
police à l’école Diaz à Gênes, la nuit du 
21 juillet 2001, était le fruit d’une violence 
préméditée, orchestrée par les franges les 
plus réactionnaires de cette même police, 
exécutant des ordres venus de très haut.
La confirmation de cela est venue via des 
procès verbaux d’interrogatoires parvenus 
à la presse par une fuite. Outre que les 
pieux mensonges et entraves à la procé-
dure pénale dont les policiers en question 
- tous gradés et primés - ont fait preuve 
pendant les enquêtes, les p.v. nous prou-
vent qu’il n’y a jamais eu d’agression à 
une patrouille de police devant l’école, que 
l’agression au couteau était une mise en 
scène et que les deux koktail Molotov ont 
été placés par la police même. C’est toute 
l’argumentation de la police pour justifier 
le massacre qui tombe en miettes!
Voilà pour les faits. Quant aux liens de 
responsabilité et, surtout, l’implication du 
gouvernement, par contre, sont beaucoup 
plus difficiles à prouver, tout comme 
l’identité des policiers auteurs du mas-
sacre: ils étaient tous masqués!

Gênes bis
Le Ministère Public, sensé construire 
l’accusation du carabinier qui a tué Carlo 
Giuliani - Palcanico - plaide pour archiver 
le cas. Le carabinier aurait agi par légitime 
défense, car en ce moment il percevait 
un danger de vie (ce qui permettra de 
le couvrir même si la thèse grotesque du 
caillou qui aurait fait ricocher la balle était 
démentie). La défense jubile et le gouver-
nement est radieux. La famille Guiliani 
quant à elle déclare vouloir faire recours, 
mais la lumière de justice n’est plus qu’une 
faible étincelle au bout d’un tunnel…

Sources: La Repubblica, Il Manifesto.

Manif sans manifestant·e·s ???
Pour la première fois cette année, les auto-
rités ont autorisé la manifestation à Davos. 
Tout est fait cependant pour décourager 
les manifestant·e·s de rejoindre la station 
grisonne. Entre autres intimidations, elles 
entendent ériger un "poste de douane" à 
Fideris (entre Landquart et Davos). Les 
manifestant·e·s devraient descendre du train 
et passer un·e à un·e entre une rangée de 
flics appuyés des motopompes bavaroises, 
avant de monter dans un deuxième train. 
Contre tous les check-point, de Ramallah à 
Davos!

Pas si fistes !
Pas à une contradiction près, les autorités 
helvétiques exigent des manifestant·e·s un 

engagement formel à la non-violence, alors 
que le WEF peut quant à lui accueillir des 
tueurs en série patentés (par exemple Bush 
et ses faucons qui ne pensent qu'à entrainer 
l'Europe dans leur guerre contre l'Irak). Ne 
laissons pas les autorités diviser le mouve-
ment en bons et mauvais manifestant·e·s, 
sachons identifier les vrais criminels.

Le WEF sur la lune
Quelques messieurs et dames bien vêtu·e·s 
ont profité des ouvertures nocturnes des 
magasins pendant les fêtes de fin d'année 
à Lausanne pour distribuer le dépliant 
pour envoyer le WEF sur la lune. Un inves-
tissement que vous ne regretterez pas, 
téléchargeable sur www.squat.net/contre-
attaque.

En marge de Davos...



Courant Alternatif, hors-série n°8
Palestine, solidarité! 
Mensuel français de l'Organisation Commu-
niste Libertaire, réalisé de manière tournante 
dans différentes villes. Des hors-séries tri-
mestriels approfondissent des thématiques 
spéciques (derniers en date: agriculture, 
féminisme, contrôle social, nucléaire,...).
Ce numéro spécial vise à faire le point sur plus 
de 26 mois d'Intifada. Pour CA, ce conit:
- est signicatif, en tant que l'un des derniers 
lieux où existe une situation s'apparentant à 
une lutte de libération contre le colonialisme
- illustre la volonté de domination hégémo-
nique étatsunienne par Israël interposé
- apparaît comme le reet d'un affrontement 
entre les riches et les pauvres qu'on enferme 
derrière des murs dans l'indifférence la plus 
totale.

OCL, c/o Clé des champs, BP 20912, F- 
44009 Nantes Cedex 1
Http://oclibertaire.free.fr

Réfractions n°9
Au-delà de l'économie: quelles alternatives?
Ce numéro resitue les débats liés à l'économie, 
souvent parent pauvre dans les (manques de) 
réexions des  mouvements contre la globali-
sation capitaliste.
Contributions théoriques et historiques, avec 
également des apports de terrain, dans une 
perspective libertaire, exprimées parfois dans 
un langage assez académique.

Les amis de Réfractions
BP 45, F- 13920 St-Mitre-les-Remparts
Ou: Noir, Beaumont 24, CH- 1012 Lausanne
http://refractions.plusloin.org

LECTURES
14 millions pour un club privé
C'est le montant actuel du côut de la sécu-
rité du WEF. Au moins, on sait où vont 
les impôts...

Insécurité maximale
Listes noires, interdictions d'entrée en 
Suisse, filtres, barrages, zone rouge, mobil-
isation de l'armée et de FA-18, renfort de 
flics allemands, gardes du corps armés, 
agents secrets, etc. pour contrôler les 
manifestant∙e∙s. Certains n'ont toujours pas 
compris que, comme à Gênes, le plus grand 
danger provient de la logique guerrière 
des forces de sécurité.

DémocRATiser le WEF ?
La démocratie ne nous protège pas du 
capitalisme, elle protège le capitalisme de 
lui-même. Il n'y a rien à dialoguer avec les 
exploiteurs et les va-t-en-guerre, le WEF ne 
doit pas être réformé mais détruit.

Médias sous contrôle
La commune de Davos avait proposé aux 
opposant∙e∙s l'accès à la chaîne cablée du 
village pour retransmettre des images de 
la manif. C'était sans compter que le WEF 
a tout acheté, même le monopole sur ce 
réseau...

vement. Ainsi par exemple, des individus se 
sont introduits dans le serveur du WEF il y a 
deux ans et ont rendu publiques les données 
- adresses, numéro de téléphone, de compte 
bancaire, etc. - concernant les participants au 
WEF. Des sabotages ont également été per-
pétrés contre les installations électriques de 
Davos et le réseau téléphonique. 

Après que les va-t-en-guerre aient pu se 
réunir dans la tranquillité du bien être roman-
tique des alpes grisonnes durant plus de deux 
décennies et l’industrie touristique davo-
sienne réaliser des gains faramineux, les auto-
rités grisonnes ont mis du temps à réaliser 
que les temps avaient changé. Le mouvement 
“antiglobalisation“ a d’abord été considéré 
comme une poussée de èvre passagère facile 
à réduire au silence en usant de la carotte et 
du bâton. L’échec de cette stratégie leur est 
apparu au plus tard lors du WEF 01 alors 
que les forces de police et l’armée ont occupé 
toute la région pour empêcher les manifes-
tant·e·s de se rendre à Davos. Des milliers 
de manifestant·e·s répondirent en bloquant 
l’autoroute et les voies ferrées. De retour à 
Zurich les manifestant·e·s ont été accueil-
li·e·s à coup de balles en caoutchouc et de 
gaz lacrymogène par une police momen-
tanément débordée. Le résultat en a été 
une nuit d’émeute, des dégâts matériels et 
une polémique ouverte entre les autorités 
grisonnes et zurichoises. Un œil crevé par 
balle en caoutchouc tiré à bout portant mal-
heureusement aussi. Les autorités grisonnes 
mandatèrent Peter Arbenz an qu’il enquête 
sur les ratés de la stratégie adoptée. Il en sortit 
un rapport de 300 pages qui proposait de 
diviser le mouvement et d’intégrer la partie 
modérée au WEF.

En été 2001, l’Alliance d’Olten voit le jour, 
réunissant presque toutes les organisations 
jusque là impliquées dans les mobilisations 
contre le WEF et ce malgré les bisbilles passées. 
Ainsi, il fut possible d’empêcher la division du 
mouvement en “gentil·le·s“ et “méchant·e·s“ 
manifestant·e·s. Après de longues et parfois 
pénibles discussions une plate-forme com-
mune voit nalement le jour sur la base de 
laquelle commencent les préparatifs en vue de 
la mobilisation contre le WEF 02. Après que 
les autorités grisonnes aient admis qu’elles 
n’étaient pas en mesure d’assurer la sécurité 
des participants lors du WEF 02, Klaus Schwab 
déplace à la dernière minute son forum à New 
York offrant de la sorte à nouveau une fois 
un hiver tranquille aux davosien·ne·s. Mais la 
partie n’est pas gagnée, Klaus Schwab essaie 
une fois encore de sauver son WEF à Davos. 
Cette année les alliances se sont encore ren-
forcées, débouchant sur un appel autonome 
contre le WEF en commun avec les mili-
tant·e·s allemand·e·s qui mobilisent simul-
tanément contre le sommet de l’OTAN à 
Munich. Par une grande manifestation le 
25 janvier 2003 et diverses formes d’actions 
directes nous voulons faire en sorte qu’il 
s’agisse de la dernière édition du WEF. 

Pas de WEF ni ici, ni ailleurs !
Rébellion partout !

En marge de Davos...Historique du WEF, suite de la première page 

uuu

AGENDA
JEUDI 23 JANVIER 2003 
Espace autogéré, César-Roux 30, Lsne 
19h00 “Dernière Assemblée générale 
avant Davos”: Infos sur la situation... 

VENDREDI 24 JANVIER 
Manif à Genève 17h à la Place des Volon-
taires
La veille de la manifestation à Davos, 
nous protesterons à Genève:
-Pour la libre circulation des personnes et 
non-pas des marchandises et des capitaux. 
-Contre les blocages politiques ou xéno-
phobes aux limites du territoire suisse. 
-Contre les zones d’exclusion territoriales. 
-Pour le rappel des forces de police gene-
voises à Davos. 

SAMEDI 25 JANVIER 2003
Manif contre le WEF, Davos 13h30

MERCREDI 5 FEVRIER
Espace autogéré, César-Roux 30, Lsne 
20h00 “Assemblée générale”: Bilan de 
Davos et lancement des mobilisations 
contre le G8 à Evian 

SAMEDI 8 FEVRIER
Manif internationale contre la conférence 
de sécurité de l'OTAN et contre la guerre, 
Münich, 12h, Marienplatz (http://no-nato.de)

Global leaders :
Sauvez le monde, 
suicidez-vous!

Envoie-nous 10 Frs, 20 Frs en billet (ou plus en soutien) 
ou l’équivalent en timbres-poste de 70 cts, et n’oublie pas 
d’indiquer LISIBLEMENT ton adresse, ou alors passe directe-
ment à l’Infokiosk. (En principe, le T’Okup! sort une fois par mois)

Va manifester à Davos et
abonne-toi au T’Okup!

 T’Okup!, Infokiosk, César-Roux 30, CH-1005 Lausanne


